
« À Marie Dieu donna le Fils unique qu’il avait engendré de son sein 
égal à lui-même et qu’il aimait comme lui-même, et de Marie il modela 

le Fils, pas un autre mais le même, de manière que selon la nature ce 
fût le seul fils commun à Dieu et à Marie.

Dieu créa chaque créature, et Marie engendra Dieu : Dieu qui avait tout 
créé se fit lui-même créature de Marie, et a ainsi recréé tout ce  

qu’il avait créé. Et alors qu’il avait pu créer toutes les choses du néant, 
après leur ruine, il ne voulut pas les restaurer sans Marie. Celui qui 
a créé de rien toutes les choses n’a pas voulu les restaurer, après leur 

ruine, sans se faire d’abord fils de Marie.
Dieu est donc le Père des choses créées ; Marie est la mère  

des choses recréées.
Dieu est père de la fondation du monde, Marie la mère de sa réparation, 

car Dieu a engendré celui au moyen de qui tout a été fait, et Marie a 
accouché de celui par qui toutes les choses ont été sauvées.

Dieu a engendré celui sans qui absolument rien n’existe, et Marie a 
accouché de celui sans lequel rien n’est bien.

Vraiment le Seigneur est avec toi, lui qui voulut que toutes les créatures 
et lui-même avec te doivent tant. »

Saint Anselme de Canterbury (1033-1109)

Joyeux Noël !

Au début de mon séjour à la fraternité Eucharistein, je 
n’étais pas tout à fait à moi. Alors je me suis laissée guider 
par les divers travaux du quotidien. Ceux-ci m’ont permis 
de gagner une meilleure concentration, d’obtenir de meil-
leures idées et d’apprendre à me connaître.
Le fait de travailler à deux a amélioré ma collaboration avec 
soit un accueilli soit une sœur de communauté.
Au fil des semaines, j’ai senti une progression sur mon état 
de santé.
Pendant ces jours, j’ai créé une relation particulière avec 
Jésus. Sa présence venait habiter en moi lors des temps 
d’adoration. C’était à ce moment-là que je sentais une 
douce présence sur laquelle je pouvais compter. Je n’étais 
pas seule. Son encadrement donnait la place à une lumière 
présente. Ensuite, cette lumière me suivait et j’essayais de 
l’entretenir pendant la journée. Ce n’était pas forcément 
évident mais je faisais un maximum pour ne pas l’éteindre 
même quand j’allais me coucher.
Entourée par la communauté, je me suis sentie soutenue et 
j’avançais à mon rythme. Cet univers chrétien m’a permis 
de me reconstruire sereinement dans le respect. C’est une 
belle opportunité que j’ai pu saisir pour guérir de ma mala-
die. Le fait aussi d’être encadrée par les frères et les sœurs 
de la communauté m’ont permis d’avancer tranquillement 
et de collaborer à mon rythme.
Aline

Je m’appelle Marie, j’ai 26 ans. J’ai passé une année à la fra-
ternité Eucharistein à Château Rima. Cette année très riche 
m’a permis de retrouver confiance et une paix intérieure 
après des épisodes difficiles, me pardonner à moi-même et 
prendre un nouveau départ. La vie saine : la nature, les ani-
maux, l’artisanat, la cuisine, une vie concrète et apaisante. 
Ma vie intérieure a aussi grandi par la prière, la messe, 
l’adoration, les offices qui donnent un rythme de vie sou-
tenu avec le travail. La bienveillance de la part des frères et 
sœurs, la joie, la simplicité, l’accueil, la vie communautaire 
et fraternelle est aussi un défi du quotidien mais avec Dieu 
tout est possible ! 
La première chose que l’on m’a dit quand je suis arrivée 
« Réjouis-toi Marie » m’a beaucoup marquée. Avec le nou-
veau confinement la vie n’est pas toujours facile. Il faut se 
réjouir car Dieu ne nous lâche pas, il est toujours avec nous. 
Pour finir avec un petit clin d’œil de Dieu : ma semaine de 
découverte, la nuit d’adoration du jeudi, je me suis réveillée 
à minuit, et je décide donc de descendre à la chapelle pour 
adorer Jésus. Je reste à l’adoration et heureusement car la 
personne suivante ne s’est pas réveillée. J’ai eu un cœur à 
cœur avec Jésus ce qui m’a permis de décider de passer 
une année à la frat. 
Marie

Témoignages



Chers amis,

Voici donc cette année qui touche à sa fin, et qui nous 
rapproche de la fin dernière où le Christ, Roi de l’univers 
viendra dans sa gloire ! En essayant de relire le fil de cette 
année à la lumière de l’Esprit Saint, nous voudrions invi-
ter chacun à l’espérance.

Crise du covid 19
C’est évidemment le sujet douloureux. Chacun de vous a 
vécu cette crise de manière différente, avec plus ou moins 
de difficultés, d’isolement, de mal-être, d’incompréhen-
sions, mais aussi certainement de grâces et de présence de 
Jésus puisqu’il n’abandonne jamais ses amis. 

Nous nous sommes sentis bien privilégiés de pouvoir ado-
rer librement et vivre la messe quotidiennement sans trop 
de démarches contraignantes. Conscients de ce privilège 
nous avions à cœur de vous porter de manière toute par-
ticulière jusqu’à l’autel de Dieu. Vos souffrances et vos an-
goisses sont déposées chaque jour dans le Cœur de Jésus 
au Saint-Sacrement. 

Epinassey
A Epinassey, nous avons vécu la période du premier confi-
nement dans un style plus monacal. Ne pouvant plus ni 
accueillir de visites ni partir en mission, à l’exception de nos 
frères prêtres qui sont allés célébrer la messe ou porter la 
communion dans les familles, nos activités quotidiennes se 
sont concentrées sur la prière et le travail de la terre. 

Ayant acquis l’année dernière une vieille grange bien abî-
mée tout près de chez nous, nous sommes actuellement 
dans un travail de réflexion avant de commencer les travaux 
de restauration. Nous voudrions y installer des ateliers pour 
l’artisanat et aménager un lieu pour l’accueil de groupes. 

St-Jeoire
Cette année a vu de belles et persévérantes avancées à St-
Jeoire. Grâce à l’intervention de professionnels et au travail 
assidu des frères, des sœurs, des personnes en accueil et 
de nombreux amis, la « maison du Semeur », qui se trouve 
à côté du château et dont seuls les antiques murs ont été 
conservés, s’est métamorphosée et permettra bientôt 
d’augmenter significativement la capacité d’accueil. 

Le développement de la partie agricole se poursuit, avec 
l’augmentation des surfaces maraîchères, la plantation 
d’arbres fruitiers, le perfectionnement des techniques de 
permaculture, la reprise du système de canalisation de 
l’eau de source… il y a beaucoup à faire et à apprendre, mais 
c’est très enthousiasmant ! 

Place, Marilie de Champlain et Aude Thomas quant à elles, 
ont fait leurs vœux temporaires. Malgré la sobriété de la cé-
rémonie, les cœurs étaient en fête. Cela a été une grande 
joie et une grande consolation de tous nous retrouver pour 
cette belle occasion. La veille, en la solennité du Cœur Sa-
cré de Jésus, nos frères et sœurs oblats ont pu renouveler 
leur engagement et nous avons eu la joie d’accueillir Pas-
cale de Vaubercey au noviciat de l’oblature. 

Le Père Louis-Marie Guitton, représentant de Mgr Rey, et Da-
niel-Ange nous ont accompagnés durant ces cérémonies.
A noter que Joseph d’Autriche a commencé le séminaire à la 
Castille en vue du sacerdoce. Nous le confions à vos prières !

Retraite de fin d’été et chapitre
L’autre occasion de nous retrouver en communauté fut la 
retraite de fin d’été à Château Rima, retraite prêchée par 
le diacre Gilles Rebêche (responsable de la diaconie sur le 
diocèse de Fréjus-Toulon) sur le thème de « Vous m’avez 
accueilli » (Mt 25, 35). Ce fut un moment très riche et très 
fraternel avec de belles lumières sur l’accueil. 

A la suite de la retraite, nous avons, selon l’expression 
appropriée, « célébré » un chapitre. Un chapitre est une 
assemblée réunissant les membres d’un même ordre reli-
gieux afin de débattre sur les questions de fond relatives à 
la vie, au fonctionnement et aux projets de l’ordre. Chez 
nous, la convocation au chapitre se fait tous les trois ans. 
Ainsi tous les frères et sœurs profès se sont rassemblés 
durant quelques jours autour de thèmes préparés et tra-
vaillés à l’avance. Les opinions et les propositions ont pu 
être partagées et discutées, nous enrichissant ainsi les uns 
les autres des lumières de l’Esprit Saint dans les cœurs et de 
son œuvre dans notre petite communauté.
Les élections qui ont suivi directement le chapitre furent 
un moment particulier puisque, pour la première fois, nous 
élisions un nouveau modérateur qui devait succéder à 
Nicolas Buttet, lequel ayant déjà accompli deux mandats 
réglementaires ne pouvait plus être réélu. Les esprits et les 
cœurs se sont mis d’accord pour choisir Cyrille Jacquot 
pour modérateur et Myriam Frossard pour le seconder. 
Nous avions bien conscience d’être à un tournant, une 
étape fondamentale de l’histoire de la fraternité mais nous 
étions aussi sûrs que c’est toujours Dieu qui conduit l’his-
toire quand nous lui abandonnons nos vies.

La suite…
Au terme d’une année remplie d’évènements déstabi-
lisants voir tragiques qui se sont produits, même si nous 
semblons être désemparés par la violence, même si nous 
pensons que nos actes ne sont qu’une goutte d’eau dans 

Château Rima
Cette année 2020 fut riche en rebondissement à Château 
Rima, comme pour tous.
Nous rendons grâce pour le lieu d’accueil « Clairière Jean-
Paul II » qui a permis d’être terre d’accueil en ces temps dif-
ficiles, notamment durant toute la période estivale. Le site 
de Château Rima a aussi pu accueillir environ 400 scouts 
durant les mois de juillet et d’août dans les zones fores-
tières, après un printemps confiné ! 

Les nouveautés locales se situent principalement dans le 
domaine agricole, avec la mise en place d’un jardin amé-
lioré : serre, points d’eau, haies, plantation d’arbres fruitiers 
et cabane à jardin. La révolution Laudato Si est toujours en 
cours de réalisation. En collaboration avec un voisin agri-
culteur, les frères et sœurs ont planté un champ de blé 
ancien sur 1 hectare. Celui-ci a donné une grande récolte 
et permet la fabrication hebdomadaire du pain, ainsi que la 
fabrication de pâtes.

Nicolas
Notre frère Nicolas, quant à lui, poursuit son année sabba-
tique au service des Missionnaires de la Charité. Après s’être 
rendu à Rome, au Kenya, au Portugal, il est actuellement en 
Inde à Calcutta pour l’instruction des jeunes sœurs et pour 
aider dans les centres d’accueil. C’est en quelque sorte un 
retour aux sources auprès de notre chère Mère Teresa. 

Week-end familles
C’est avec un immense regret que nous avons dû renoncer 
à l’organisation des week-ends familles. Décision difficile à 
prendre, mais inéluctable au vu des directives de nos auto-
rités civiles. Dans l’espérance, nous avons offert tout cela 
pour que chaque famille puisse se ressourcer de manière 
différente et que bien vite nous puissions nous retrouver 
ensemble pour célébrer le Seigneur. Si Dieu le veut, le pro-
chain week-end familles de janvier pourra avoir lieu selon 
les normes alors en vigueur.

Vœux simples, vœux définitifs  
et engagement des oblats
Dans ces conditions sanitaires, nous n’avons pas eu le 
choix que d’organiser la cérémonie des vœux à St-Jeoire 
dans l’intimité. Seules étaient présentes la communauté et 
les familles proches des frères et sœurs faisant profession.

Ainsi donc en la fête du Cœur immaculé de Marie, Soizic 
Micol et Véronique Pythoud ont prononcé leurs vœux défi-
nitifs et Joseph d’Autriche a pris l’habit religieux. Sabine de 

l’océan, ne cessons jamais d’agir pour le bien. Car chaque 
prière, chaque pensée, chaque acte inspiré par le Seigneur 
sera une pierre ajoutée à une construction magnifique qui 
transformera l’Église et le monde. 

Nous voici lancés dans l’aventure qui est la nôtre… et la vôtre 
aussi… et surtout celle de Dieu ! L’avenir qui se révèle avec 
plein d’incertitudes dans beaucoup de domaines, nous in-
vite à nous confier davantage en la divine Providence et en 
la Miséricorde infinie de celui qui nous a appelés. 

C’est aussi le moment de remercier du fond du cœur cha-
cun de vous pour vos prières et votre soutien fraternel. 
Nous avons bien conscience que sans votre aide nous ne 
pourrions jamais remplir la mission que le Seigneur nous 
confie. Soyez assurés que nous ne vous oublions pas dans 
nos prières, dans nos adorations et lors de la sainte messe. 
Vous êtes sans cesse confiés au Cœur Eucharistique et Mi-
séricordieux de Jésus.  

En guise d’encouragement pour cette nouvelle année, 
nous vous laissons quelques mots prononcés par Marthe 
Robin le jour de Noël 1929 :
Noël ! pour moi c’est la fête des fêtes, celle où le ciel s’unit 
si magnifiquement à la terre et où l’Enfant-Dieu continue 
à se faire homme, à naître en chacun de nous, si nous le 
voulons… si nous l’appelons.

En cette nuit de Noël, en cette nuit d’amour, je dépose sur 
le berceau de l’Enfant-Dieu, de Jésus, l’Amour infini mes 
vœux ardents, mes souhaits nombreux, affectueux, tou-
jours les mêmes pour tous. Vœux et souhaits pour l’âme 
d’abord qui, avide de vérité, de beauté, d’infini, ne peut être 
heureuse qu’en cherchant, qu’en connaissant.

« Chercher Dieu. » Cela est certes plus important, plus 
sérieux, plus grave que tout succès, toute richesse, toute 
gloire ; et pour le trouver, faudrait-il mourir que je dirais en-
core : cherchons Dieu, cherchons-le quand-même. Mais il 
ne nous demande en général pas tant de mérites, et la pos-
session de ce trésor divin nous est au contraire un grand 
secours, une grande force morale et même matérielle, tel-
lement il met de beautés, de clartés, de joies dans notre vie. 
Cela réalisé, c’est la paix, la paix véritable, la paix profonde 
dans l’âme, quand elle a trouvé Dieu, quand elle répond à 
l’appel de la grâce. Que ce Dieu si grand devenu si faible, 
mais toujours aussi puissant, accueille ma prière et accorde 
à toutes les âmes de bonne volonté la pleine joie de le 
connaître, de l’aimer et de le servir. Avec cela on a tout, ou 
du moins on se passe facilement du reste.

Les frères et sœurs de la fraternité Eucharistein


